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L’instinct chez le lapin
(Par A. Chevalier, secrétaire-trésorier de 

l’Association des Éleveurs de Lapins)
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KIDNEY 

PILLS_

Bureau-chef : 
TORONTO, CANADA

T E premier gage de succès pour le jeune homme de vision qui se lance dans 
I la vie, est la création d’un bien personnel. En assurant la sécurité finan- 
— cière de sa famille et de lui-même, il fait preuve d’habileté et d’esprit 
d’économie. Il montre en outre un jugement que tout patron ou homme d’affaires 
saura reconnaître à l’occasion.

La Méthode moderne, sûre et pratique de créer ce bien, réside dans l’assu- 
rance-vle. " .

La North American Life offre actuellement un nouveau mode d’assurance 
qui intéresse vivement les jeunes gens d’initiative. C’est celui de la “Protection 
Anticipée”, qui vous procure les avantages immédiats d’une forte protection à, 
très bas prix.

Grâce à ce système, vous pouvez prendre tout de suite un montant d’assu­
rance dont, autrement, vous seriez probablement obligé de vous priver pendant 
plusieurs années.

Vous devriez vous renseigner sur ce “Mode de Protection Anticipée” 
Grâce à lui, vous pouvez vous créer immédiatement un bien assez important. 
Tout agent de la North American Life se fera un plaisir de vous fournir tous les 
détails voulus.

Sujets enregistrés de tout premier choix, de bonnes 
lignées, vendus avec toute garantie désirable.

Visitez notre ranchmodèle où vous êtes bienvenus 
en tout tempe, ou adressez-vous à

Président:
THOMAS BRADSHAW

Président du Conseil 
J. H. GUNDY

Gérant Général:
D. E. KILGOUR

NORTH AMERICAN LIFE 
ASSURANCE COMPANY

Les directeurs provisoires de la nouvelle 
association sont: MM. Emile Boivin, de la 
Baie-St-Paul; Henri Laverdure, de Mont- 
réal; R. Tremblay, de Montréal; Alp. Du­
four, de St-Jérôme; J.-E. Papillon, de 
Portneuf ; Edgar Rochette, C.R., M. r.P. 
Adj. Boulane, de Ch eoutimi; Ph. Mon­
ger, de Chicoutimi; Jos. Emond, de Qué­
bec; Jos. Duguay, delà Malbaie; Athan. 
Labbé, de la Baie-St-Paul; Emile Gagnon, 
magistrat, de Québec: R.-E. Studor, de 
Montréal; P. Guérin, de La Malbaie; Jos. 
Bastien, de Québec. M. Charles Simard 
agira comme secrétaire.

Cette association des éleveurs de re­
nards enregistrés de la province de Québec 
sera affiliée à la National Canadian Asso­
ciation of Fox Breeders et aura ainsi des 
relations dans tout le Canada.

L’industrie de l’élevage des animaux 
à fourrures s'est fort développée dans notre 
province en ces dernières apnées et la nou­
velle association rendra de précieux servi­
ces aux éleveurs qui sont en droit d'atten­
dre les plus heureux résultats de leur inté­
ressante initiative.

L’Association provinciale des Ele­
veurs de Renards est formée

Ferme de Fourrures de Québec Liée 
R. IERNADET, Président 

Loretteville, P. Q.

Renards argentés enregistrée et scorés 
par l'A.F.I.

RENARDS BLEUS 
VISONS 

MARTRES 
PÊCANS

RATS MUSQUÉS
N’achetez pas vos renards sans les voir. Nous 

offrons de beaux et bons sujets et donnons un 
service expérimenté aux acheteurs.

Écrivez-nons et visitez nos fermes
Les abeilles

Nos abeilles domestiques, ou mouches à miel, qui 
paraissent être originaires de «la Grèce, vivent en 
colonies de dix à trente mille ouvrières. La colonie 
comprend en plus six à huit cents faux bourdons 
et une reine. Ce sont les abeilles ouvrières qui exé­
cutent tous les travaux nécessaires à l’existence et 
à la prospérité de la communauté.

Les unes, nommées cirières, sont chargées de la 
récolte des vivres et matériaux de construction, 
ainsi que des bâtisses à élever; les autres, appelées à 
raison de leurs fonctions, les nourrices, s'occupent

t Buffon nous dit que “Le lapin domes­
tique rendu à l’existence indépendante, 
reste à la surface du sol et ne songe à se 
creuser un terrier qu’après avoir lente­
ment réappris la vie sauvage”. Libre ou 
non, le lapin demeure fidèle à ses instincts, 
à sa nature. Le lapin domestique, livré à 
lui-même ou délivré de sa prison, fouille 
après reflexions le terrain et s’y construit 
tant bien que mal d’abord un refuge, sinon 
une habitation complète; alors qu’il est 
en captivité, il travaille et creuse sans cesse 
à moins qu’on le tienne trop à l’étroit; 
j’entends par là dans une prison inattaqua­
ble avec les moyens limités dont il dispose. 
A l’impossible nul n’est tenu. Le petit 
animal ne se rend que lorsque l’impuis­
sance lui est démontrée. Encore son ins­
tinct ne se perd-il pas tout entier, il reste 
à l’état latent pour se réveiller à la pre­
mière occasion favorable. Ceci n’est plus 
une assertion en l’air, mais un fait constant 
universel. Ne placez pas un lapin domesti­
que dans une situation d’où il puisse sor­
tir; il reconnaîtrait l’attention par une 
évasion prochaine, moins pour fuir, peut- 
être, que pour exercer sonjaptitude de ron­
geur, sa faculté de fouilleur, même à tra­
vers les pierres, et de cheminer souterraine- 
ment en zigzaguant.

Il* en est de même du lapin sauvage 
qu’on a pris tout jeune dans le nid où 
1 avait soigneusement caché sa mère. On 
remplace sa nourrice; on l’élève au biberon 
ou à la cuiller, il boit avec empressement et 
sans se faire prier, mais les incisives lui, 
poussent avec toute la solidité précoce 
qu’elles acquièrent dans les animaux de 
son ordre, et si vous ne l’avez logé qu’au 
milieu de planches, il finira par trouver le 
seul point attaquable de l’une d’elles. 
Alors il travaillera sans s’arrêter; il la dé­
chiquettera tant et si bien qu’il aura tôt 
pratiqué l’ouverture à travers laquelle il 
passera pour recouvrer sa liberté. Une fois 
averti, veillez au grain, car il n’est pas 
fainéant ; il a le cœur à la besogne; il y va 
gaiement et aura bientôt rongé boite ou 
cabane. Imitez-le, radoubez promptement 
la cage, si vous ne voulez la trouver vide, 
car une fois parti, hélas ! il ne revient pas. FERME DE RENARDS ARDENTES

DEUX RIVIÈRES Enr.
St-Stanislas, Champlain, P. Q.

Un remède efficace. M. John Fast 
de Kawende, Man., écrit: “Le Novoro 
du Dr. Pierre est un remède vraiment 
efficace. Il a beaucoup fait de bien 
à ma femme qui est affligée de pou­
mons faibles et il nous a évité bien des 
honoraires de médecins quand nos en- 
fants ont eu le rhume/’ Cette pré­
paration végétale éprouvée produit 
toujours de bons effets et souvent de 
rapides et surprenants résultats. Elle 
est fournie par des agents spéciaux qui 
sont nommés par les propriétaires: Dr. 
Peter Fahrney & Sons Co., Chicago, 
m. Ce n’est pas un article de dro­
guiste.

Livré exempt de douane au Canada.

gresque exclusivement des soins intérieure du ména- 
pe et de l'éducation des petite.

Il n'y a qu’une reine par colonie. S’il en survient 
une autre, un combat à mort s’engage aussitôt. 
L’une des deux doit disparaître. C'est la reine qui 
pond tous les œufs destinés au renouvellement de la 
colonie. De tous ses œufs, l’un est l’objet de soins 
tout particuliers qui lui feront donner naissance à 
une reine. Dès que celle-ci est sur le point de quitter 
la colonie où elle a subi lee transformations qui la 
font passer de l’état de petite larve à l’état d'abeille 
parfaite, la vieille reine sort de la ruche, suivie d'une 
grande partie de la colonie dont elle était le chef. 
C'est ce que l'on appelle un essaim.

La vieille reine partie, l'ordre renaît et le travail 
reprend, à moins qu'il n'y ait plusieurs jeunes reines. 
Dans ce cas, elles se battent jusqu'à ce qu’il n’en 
reste plus qu’une.

Comment

Un jeune homme peut 
s’assurer un bien

J’OFFRE à ven- , -" 
• dre 550 re- ...0 
nards noirs argen- .-- 
tés enregistrés au- 
périeurs, prove- 4
nant de notre 4 • —
ferme et des parce affiliés au -nôtre et dans les- 
quels nous sommes fortement intéressés.

Ces sujets proviennent des sujets enregis- 
trés et scorés de 92 à 95. La moyenne de repro- 
duction étant de 3 14 pour 1929.

Notre service de bulletin mensuel déjà inau­
guré depuis un an et le service de notre instruc­
teur récemment à notre service montrent que le 
succès est dû à ceci. Le tout est offert gratuite- 
ment à tous nos nouveaux clients.

PRIX SPECIAUX pour quantités.
Pour continuer notre marche dans le service 

donné, nous offrons:
GRATUITEMENT, notre livre intitulé: 

HISTORIQUE DE L’ELEVAGE DU RE­
NARD ARGENTE, afin de faciliter la tâche 
d’achat du futur débutent et de lui permettre 
de faire un achat avec jugement. Ce livre est 
tout à fait indépendant et chacun devrait en 
prendre lecture; il traite de l’élevage passé, pré­
sent et de ses probabilités futures.

RESERVEZ LE vôtre immédiatement, le 
nombre en est limité.

Représentants sérieux demandés.
ROLAND DALLAIRE

, St-Evariste Sta., Qué., Canada.

Le Pois Mang

Par G.
Si l’on peut juger de la vale 

duit par l’appréciation que li 
consommateurs, le pois M 
classe parmi nos meilleurs Kg

Cependant cet excellent I 
connu que par un petit nomb 
nee.

Sur les marchés fleet vendu 
jardiniers seulement qui le 
une clientèle privée, les m 
légumes ne le connaissent pa 
dans les petite jardins il fai 
défaut, exception faite de 1 
glaise qui le cultive dans quel

Nous avons eu l’avantage d 
naître, en le faisant cultiver d 
jardins, noue en avons donné 
goûter, et nous en avons fi 
quelques personnes qui ne 1 
pas.

Tous sans exception nous 
que c’était là un de nos meill 
et que c’était bien regrettabli 
pas connu du public consomr

Pour nous, nous sommes 
convaincu qu’A faut encoura 
dans la mesure du possible ! u 
M demande égalera certail 
des autres variétés de pois 
même celle des fèves.

La différence entre le 1 
tout et les autres variétés d 
nous voulons parler des poi 
ment, est une pour ces dern 
est pour ainsi dire doublée 
loppe parcheminée qui la rei 
riace.

Au contraire chez le poi 
cette membrane ou parchemi 
B résulte que la cosse reste t 
■ue, même lorsque les pois 4 
més et d’une certaine grosser

Pour le consommer, on c 
extrémités des cosses, on enki 
y a lieu, et on le prépare ensui 
façon que les fèves ou les a 
de petits pois. C’est de là q 
nom de pois Mangetout, pu 
de la fève il se consomme । 
même lorsque le grain a une 
seur.

Sa culture est la même 
autres variétés de pois à éco 
ait de préférence de bonnes 
L sn saines et de consistance 
terres doivent être bien pré 
reçu une bonne fumure. Le 
depuis la fin d’avril jusqu’à

CULTIVATEURS
Confiez-nous vos expéditions de 

CRÈME
Nous sommes acheteurs à l’année. .Nous payons les plus hauts 

prix. Économisez sur les frais de transport en expédiant à

LA LAITERIE CHAMPLAIN Ltée
180 RUE DORCHESTER, - QUÉBEC, P. Q.

19, 20 ou 21 ?
, Un jeune garçon avait été chargé par un maqui­

gnon de conduire vingt Anes à la ville. Le maqui­
gnon les avait comptés devant lui. Le garçon se 
mit en route. Comme il était fatigué, il monta sur 
un des ânes, et il s’assoupit.

Bientôt réveillé,il voulut faire le compte de ses 
bêtes, craignant que l’une ou l’autre ne se fût 
échappée pendant son sommeil. A sa grande fra­
yeur, il n'en trouva que dix-neuf. L'étourdi oubliait 
de compter celui sur lequel il était monté. Ayant 
mis pied à terre, il arrêta sa troupe, recompta et, 
cette fois, la trouva au complet. Rassuré, il enfour­
cha de nouveau sa monture, et, pour plus de sûreté, 
dénombra les ânes encore une fois, mais en répétant 
son erreur primitive, ai bien qu'il n'en vit de nou­
veau que dix-neuf.

Il soumit son embarras à un passant.
—Mon maître, lui-dit-il, m’a confié vingt Anes; 

tout à l’heure, étant descendu pour les compter, 
j'en ai bien trouvé vingt, et maintenant que je 
suis remonté sur ma bête, je n’en vois plus que 
dix-neuf, Auriez-vous la bonté de les compter aussi ?

Le passant y consentit et s’aperçut de l’étourde­
rie:

—Ton maître et toi vous vous trompes tous deux, 
dit-il, ce ne sont ni dix-neuf, ni vingt ânes qu’il y a 
là, moi j'en vois vingt et un.

Et il attachait un regard moqueur sur la monture 
et le cavalier. Le garçon comprit, et, du tac au tac:

—Vous avez raison, Monsieur, dit-il en fixant 
à son tour son interlocuteur; moi aussi j’en vois 
vir g et un. Et touchant sa bête, ils’en alla.

Les Tablettes d’Ex 
Foie de Morue ( 

sent splendides pour le 
maigres et fr

Les enfants les aiment parc 
recouvertes de sucre et 

à prendre qu’un

" C’est votre devoir, mère 
‘ voir à ce que T enfant frêle, i 

grandisse pour être robuste 
prit et de santé.

Remplies d’ingrédients < 
poids et force, les Tabletti 

. -Foie de Morue, de McCoy 
mentent efficaces qu’elles c: 
gie et donnent du poids e 
femmes maigres, dansun t 
ment court.

Les médecins et les p 
partout les connaissait et 
ont besoin de reconstitua 
ces tablettes aujourd’hui 
voulez que ceux que vous 
bon appétit et ajoutent des 
chair sur leurs os. Assurez- 
donne les McCoy.

Ellas ne sont pas dis 
tablettes—60 cents—Graz 
que, $1.00—et si vous n’êt 
de l’amélioration après 3 
argent vous sera remis.

Un enfant très malade, 
gagna douze livres de poi 
et il est aujourd’hui vigour 

üne femme décharnée 
en 24 jours.
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ADEM GIRARD
PRÉSIDENT & GÉRANT

3Î RUE DOLBEAD QUÉBEC

MAGNIFIQUES LAPINS 
“CHINCHILLA” 

A VENDRE

Jeunes et adultes—mâles et femelles

S’adresser à : ANDRE AUGER, 
Les Ecureuils, Portneuf.
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